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Pour se ravitailler, les Mali-
nois sont obligés de re-
cueillir le précieux liquide à
partir des sources situées
en contrebas des collines
surplombant la commune
de Malinga. Une situation
difficile que les populations
endurent depuis des lus-
tres, même si dans un
passé lointain, un projet de
forage a été initié. 

« L’EAU c’est la vie », a-t-on coutume de dire.Mais cette réalité nesemble pas être celle deMalinga. Et pour cause,les habitants de cettecommune de la provincede la Ngounié vivent unesituation fort inconforta-ble qui commence àdurer. Car, depuis l'érec-tion de cette localité(distante duCongo/Brazzaville de 4km) en ville en 1977,Malinga manque tou-jours d'eau potable. Cette denrée étant es-sentielle à la santé detout un chacun, de nom-breux Malinois ne sa-vent plus à quel saint sevouer. D’autant quepour s’approvisionneren eau, ils doivent serendre dans les ruis-seaux et autres rivières,notamment en contre-bas de la ville. On peutdénombrer au moinscinq sources, dont les

plus connues restent,sans conteste, celles si-tuées derrière l’écoleprivée catholique, au’’centre médical’’ ainsique sur la voie menantau Collège d’enseigne-ment secondaire local. Il reste que, d'une façongénérale, l’accès à cesprincipaux points d’eauest un exercice labo-rieux, à cause du relieflocal difficile marquépar des pentes abruptes.Même les plus témé-raires doivent fairepreuve de prudence etde vigilance en s'y ren-dant. D’ailleurs, la plu-part du temps, ce sontsurtout des jeunes gensvalides qui sont commisà cette tâche, en raisonde leur aptitude às'adonner aux exercicesde glissades, à la des-cente comme à la mon-tée des collines.
« Nous sommes habitués
à descendre dans ces bas-
fonds pour recueillir ce
précieux liquide. Cela
exige beaucoup de bra-
voure et d’agilité pour ne
pas tomber la tête la pre-
mière au bas de la col-
line. Mais pour plus
d'efficacité, il vaut mieux
transporter l'eau dans les
bidons de 5 à 20 litres.
Car, avec les seaux, l'eau
peut facilement se ren-
verser », explique un col-légien rencontré surplace.Malheureusement, ilfaut bien passer parcette espèce de gymnas-

tique, pour avoir de l’eaudu bain, ou pour faire lacuisine et même la les-sive.
SITUATION PRE-
CAIRE• En fait, Malingaa cette particularitéd’être une bourgadeayant une surface planeformée par un plateausitué en altitude, et quifavorise l’infiltration deseaux souterraines. D’oùla résurgence de celles-ci à des points précis dela ville. Des sources d'ungenre peu orthodoxe quifont le bonheur de la po-pulation, d'où la ruée ob-servée aux premièresheures de la journée.Mais, pendant la saisonsèche, la situation de-vient plus précaire. Laplupart de ces pointsd’eau tarissant, il faut dutemps pour espéreravoir un liquide à peuprès acceptable.D’ailleurs, certains n’hé-sitent pas à laisser les

récipients en attente etrevenir les récupérerbeaucoup plus tard. Acôté de cela, l'on com-prend qu'en périodepluvieuse, les riverainssont presque soulagésd'avoir l'eau, à partir desgouttières de leurs habi-tations, par exemple.Entre-temps, le seulcours d’eau, Biranda,situé à la sortie de la cité,sur la route de Mbigou,se trouve à environ unkilomètre de la com-mune. Il faut donc dutemps et toute une logis-tique pour aller y re-cueillir de l’eau avec desrécipients. « Ce sont sou-
vent les rares autorités
locales ayant un véhicule
qui se livrent à cette
transaction qui soulage,
un tant soit peu, certains
fonctionnaires. Mais tout
compte fait, il faudra
multiplier l’opération
plusieurs fois pour avoir
une bonne provision »,déclare un habitant du

coin.  Pourtant rapporte-t-on,un projet de forage etd’adduction d’eau avaitété annoncé pour lacommune de Malinga.Mais, plus de deux dé-cennies après, on ne voitrien venir. Seulesquelques traces, du restedifficilement visiblessous une abondante vé-gétation, viennent rap-peler qu'il y a eu undébut d’exécution destravaux des pompes pu-bliques ici. 
« C’est vraiment désolant
de voir une commune de
plein exercice être privée
d’eau, lorsqu’on sait que
l’eau est vitale. Comment
comprendre qu’un tel in-
vestissement n’ait pas pu
arriver à son terme(...) »,déplore un notable.Pour l’heure, la situationreste inchangée. Les Ma-

linois, exaspérés, ne sa-vent plus où mettre latête face à cette pénuried’eau potable qui s'éter-nise. D’où leur appel endirection des pouvoirspublics, afin que l’accès àl’eau potable ne soit plusune vue de l’esprit, maisune réalité dans cettepartie du pays. 
En effet, « comment com-
prendre qu’une cité
comme la nôtre soit aux
antipodes de la moder-
nité. Nous sommes exclus
d’accès à l’eau potable et
courante, dans un pays
où ce précieux liquide
existe à foison. Doit-on
toujours continuer à
s’alimenter avec une eau
impropre à la consom-
mation, avec tous les
risques de maladies, diar-
rhées et autres ? », s’in-terrogent de nombreuxMalinois. 

Quand l’eau potable se fait rare à Malinga
Reportage
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Ici les enfants recueillent l'eau à partir d'une tôle ondulée ou d'un bambou de Chine.
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Fûts et autres récipients pour recevoir l'eau de pluie.
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L’installation inachevée d’une fontaine.
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La source située derrière le centre médical de Malinga.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o

Les bidons sont conseillés, pour sortir l'eau des en-
droits d'accès difficile.
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Maman Anastasie.Femme aimante, vivante, attentionnée, de foi et combat-tante de Christ JESUS. Tu es la sagesse, le dévouement etl’amour incarnés. En ce jour anniversaire, Maman, nous,tes enfants : Arlette, Marc Elie, Ulrich, Maurelyn, Yvan,
Fred et Grâce t’exprimons notre indéfectible attachement et notre reconnaissance pour cette vie bien remplie que tu nous as offert. Que Dieu t’accorde ses grâces ette bénisse en ce jour spécial.

Mariage


